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« Oh nuit ! Oh ma tranchante


Oh silence ! Douce tenancière ! »




La lutte,


L’ennui et l’optimum


Un jour et un peu de brouillard


Un acte à divertir


La claustration est un cœur malléable


Sous un ciel doux, l’écarlate quémande sa pitance.


La posture de trop, convainc la brusquerie.


Délicate attention


Des hilarités au visages s’enracinent


Il y a des arbres sur les lèvres


L’affluence est heureuse


Un verre de tafia


Le jour ne se lève plus.


Tonitruant sur ce sol boitillant


La minute recèle


La seconde ruisselle


L’heure vagabonde est espérée.


Le vacarme d’une note de sol


J’improvise le morcellement du corps en miette


Je ne suis pas un calcul du temps


Juste un poète écervelé sur une terre empoisonnée.


Trèves de bavardages


Les doigts gelés déterrent mon rêve


Allocutions bienveillantes


Le pilori et le pendu


Faut que tu sois sans extravagance !


Il y a encore de la place au fond d’une salle


Prose et vengeance


Rimes et chrysanthèmes


Le beau est encore vrai sur les lèvres de l’amante.


Semaine épuisante


Jour encombrant


Ses bras encore douteux


Sexe et fond de verre !


La boue n’existe pas !


Emotions tardives


J’écris encore sur ma lie


Respirer ou mourir !


Suis-je l’épaule de ses bienséances ?


Un doigt sur la plaie


La craie et l’instant


Je n’oublie pas les résidus de cendres


Peindre ou écrire


Un âge doit garder ses défaites à l’ombre !


Le verbe paraître fredonne à gorge déployée


Silences et parfums


Tortures et sommeils


Sommeils et cautérisations.


La caresse du petit matin


Affligeante sérénade


Qu’elle ivresse pour conjecturer ?


Reclus sans superflus


Arcanes subversifs


Balades sur les remparts ma rétine


Refuge altruiste


Quelques lignes semeuses


La scène est à vivre !


Désarrois


Soleil déchiré


Parloirs et anecdotes


L’enfermement n’a pas d’espoir.


Lueurs et étincelles


Ton cœur ne brûle pas encore !


Combien de secondes abrutissantes dans les jours prochains ?


Evasion !


Lune débrouillarde


Manigance de l’ex-fugitif


Déjà le syndrome de la fuite


Les draps sont froids


Je ne fais plus d’éclat


Dans son regard scélérat.


Minuit sans un soleil


Une lune sans les cloches de midi


Déjà la onzième heure.


Végétation hivernale


Fenêtre à l’affut


Claudia ! Prénom dans un rêve !


Le diable et l’adolescence !


Un opéra sur un air de paradis perdu


Vouloir son âme, n’a plus d’échelle.


Philosophie de l’instant pas pris


Aime-moi pour que je n’existe plus !


Guéris mes égarements


Et je t’oublierai !


L’hiver couve encore mon île


Les pas de l’aube


Esclaves de la chaise qui m’attend


Et voilà mes mornes sur le quai d’une gare.


Jouisseur du rien !


Jouisseur à la petite semaine !


Je peux te faire la bise ?


Elle, mon récif


Langoureuse et bestiale


Elle tâtonne mes ambiguïtés
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